GAZET TE»: VARSOVIE 


DU MERCREDI 6. DECEMBRE 1758. 


De Naples le 29. Oftobre. 
J © Roi voulant que fon Ar- 
tillerie foit mife fur un 
. pié des ‘plus refpe£tables, 
on a commencé dans la 
Fonderie Roïale à y tra- 
vailler à un nouveau 


On aefuyé ily a quelques jours à 
Es une tempête des plus furieufes 
& des pius extraordinaires : Il y eft 


tombé de la grèle de la groffeur d’un 


Oëuf de Pigeon; Et le feul dégât, causé 
au vitrage,monte à plus de 5000; Ducats. 
De Rome le: 30. Oétobre. 
Quelques Officiers Napolitainss qui 
fe trouvoient ici, ont reçu ordre -de fe 
rendre, fans perte de tems, à leurs Régi- 
mens relpettifs, le Roides Desx-Siciles 
aïant réfolu de faire -u'mois-de Novëm- 
bre prochain la Revuë générale de tou- 
tes {es Troupes, que l'on AN en: 
toute diligence afrendre complette 
Les avis d’Ancone parlent d'un oura- 
gars qui y afait périr plufieuts Bâtie: 


er 


miens: Les eaux avoient monté à une fi 
prodigieufe hauteur, ‘qu’elles avoient 
pañlé les Arches &les Murs du Port: 
De forte que les Habitans, avoient. été 
obligés de fe fauver fur le Mont dë St, 
Ciriaque pendant la bourafque. 
On'arecû ces jours derniers la nou- 
velle, que le Cardinal Sagripanit étoit 
mort aflez fubitement à Aarni, fa pa- 
trie; il vaque par cétte mort 16, Chape- 
aux dans le Sacré College, & il nya 


point d’apparence, que S. S. y nomme: 


encore de fi-tôt, où du moins, qu’elle 
faffe une promotion générale, 
De Gênes lé 31. Oftobre: 

Les vents orageux, qui ont régné 
quelques jours de fuite dans ces Quar- 
tiers-ci, font cause, que plufieurs Vait 
feaux, richement chargés, que nous:at- 
tendons,» mont pirarriver: On prétend 
même, que quelques uns de ces Navires;: 
S ne point couler à fond, ont été 

és de jetter une pire de leurs 
me rges à la Mer. 

Les Lettres .:d’Efpague (né un peu 
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P 
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miftérieufés, Le Roi garde la Chambre; 
Etlon n’y admet, que ceux que des 
fervices indifpenfables y appellent. L’In- 
fant Dont Louis, en attendant, dirige 
tout. Deux Exprès,"arrivés depuis peu 
de Lisbonne à Madrid, y ont donné lieu 
à la tenuë de quelques grands Confeils: 
Et quelques-uns des prémiers Officiers 
dela Monarchie ‘ont eu ordre depuis de 
tenir quelques Régimens prêts à mar- 
cher vèrs les Frontiers de Portugal. On 
n’y comprend rien, non plus qu’à ce qui 
fe pañleen Portugal, oùles Troupes pa- 
roiflent de même fe remuêr; pendant 
que le Roi ygarde aufi la Chambre ‘à 
caufe d’un'accident, & que la Reine gou- 
verne par.émferim 
De Paris le 12. Novembre, 

Nos Officiers, quicomptoient- de ve- 
nir pañler l’Hiver en cette Capitale, ont 
rèçu ordre de faire cantonner Les Trou- 
pes dans les Pays\ennemis: De forte qu* 
ils n’auront guères le tems de quiter 
leurs Poftes, & que l’on penfe, à ce qu” 
il paroit, à continuer, ou reprendre les 
Operations, aufli longtems, & dèsque la 
faifon permettra d’agir, à moins qu’on 
né trouve les moïens de rétäblir ta Paix. 

Onmande de Bref} qu’on y a armé 9. 
Vaiflèaux: de ligne, & 3. Frégates, qui 
ont mis à la voile le: 5..de ce mois,pour 
pañfer dans l’AmériqueSeptentrionale: Ils 
ont à bord nombre de Troupes & quan- 
tité de Munitions, (On efpère,. qu’au 
moïen dece Renfort, Mrs. de Jydreuil 
& de Moncalm, qui jufqu’ici fe font con: 
duits avec autant de fageffe que de fuc- 
cès» fe verront eh état d'arrêter les An- 
glois, lefquels,par la prife de Louïsbours, 
pourroient fans cela pouffer leur pointe 
affez loin dans ces Quartiers-là, 

Mr. de Maffiac, Chef d’Efcadre, qui 
fut-mis il y a quelque tems à la tête du 
Département .de la Marine, &que Mr. 
de Berryer remplace en qualité de Sé- 


cretaire d'Etat, a, dit-on, été gratifié 
d’une Penfion de 24000, Livres avec 
Brévet de Lieutenant-Général; Et Mr. 
le Normant, qui lui avoit été adjoint, 
jouïra de 20000. Livres de Penfion. Le 
Comte d’Argenfon, ci devant Miniftre 
& Sécrétaire d’Etat au Département de 
la Guerre, fe trouve ici depuis-queiques. 
jours, 

Toute [a femaine s'eft pañlée à faire 
lépreuve. de plufieurs Pièces de canon, 


qui tirent dans une feule minute rr. & 


quelque: fois 12 coups. On va travail- 
ler à force à la conftruétion de Vaiffeaux 
de guerre pour remettre la Marine fur 
un pié propre à maintenir la dignité de 
la Nation: On attend pour cet effet dans 
nos Chantiers de gros Arbres, que l’on 
a trouvé moïen de faire venir, fans au- 
cun danger, du Tirol, 

Voici le Mandement, que les Vicaires 
Généraux de M. L’Archêveque ont don- 
né, pour faire chanter le Te Deum à l’oc- 
cafion de la Bataille de Lurxelberg. 

» En vous annonçant, Vos très chers 
>» Frères, par notre dernier Mandement, 
» deux: Viétoires remportées par nos 
» Troupes, nous regardons ces heureux 
» Évènemens comme des Gages de la 
» proteétion du Ciel, qui nous promet- 
» toient, que le Seigneur continueroit à 
» favorifer les Armes de notre Augufte 
» Monarque, & à rendre impuiffans tous 
» Les effors de fes Ennemis. 

» Nos efbérances n’ont pas été vaines. 
>» Le Roi, parla Lettre que nous joi- 
»-gnons iči, nous apprend, ‘que fon Ar- 
» mée, commandée par Mr. le Prince de 
»s Soubise, a remporté une Viétoire fi- 
» gnalée fur les Hannowriens  & les 
>» Heffois; que trois à quatre mille Hom- 
» mes, du côté des Vaincus, font reftés 
» fur le ‘Champ de Bagaille; que beay- 
»» Coup d’autres ont été faits Prifonniers, 
» % qu’une partie confidérable (de leur 


„ Artillerie, eft tombée au pouvoir des 
 Vainqueurs. Cette nouvelle a tou- 
ché d’autant plus le cœur de Sa Maje- 
fé, que la Viétoire qu’elle lui aan- 
nonéée, quoique très meurtrière pour 
fes Ennemis, a coûté peu de fang à 
fes Troupes. 
, Ce nouveau bienfait du Seigneur 
…, des Armées exige de notre part un 
, nouveau tribut de reconnoiffance. Nous 
7 favonss qu’on peut juftement attribuer 
, le fuccès des Combats au courage des 
, Soldats, & à la fage conduite de leurs 
Chefs; mais nous favons aufi, que c’eft 
' Dier u qui infpire le courage & Pintré- 
i 7 pidité aux prémiers, & qui donne la 
„ fagefle aux feconds; & que c’eft à lui, 
„„ par conséquent, à qui nous 'fommes 
„ redevables des avantages, qu’ont heu- 
7 reufément produit Les entreprifes for- 
„s, mees pour linterêt du Prince & de 
» l'Etat. 
»Empreffons-nous donc de nous acquit- 
, tersenvers notre divin Bienfaiteur,d’un 
, devoir que la Réligion nous impofe; 
, faifons-lui hommage de la Viétoire, 
» qu’il nous a accordée; conjurons-le de 
, nous continuer fa protection & fes 
-puil Mans fecours: mais, en le fuppliant 
„ de favorifer la juftice des Armes de 
» Frances ne mettons point d’obftacles 
3, à effet de nos Prières : ne l’irritons 
,» Pas contre nous par une gonduite ca- 
s pable d'attirer fur nos têtes les plus 
s terribles vengeances. ` Souvenons nous 
» que, Maître abfolu du fort des Com- 
» bats» Dieu les fait fouvent fervir, par 
le fuccès qu'il I eur donne, à la récom- 
pente, ou à la punition des-Peuples, 
» que la haine ou là néceffité d’une jufte 
» défenfe arine les uns contre les autres. 
qu'il faäifoit entendre autre- 
, fois aux Enféns d’Israel, en leur di- 
» fant, par la bouche de Morse : Fe fuis 
ss lé Sesgneur.… Si vous marcheg dans 


ce 


cé 
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, la voie de mes Commandemens, je vous 
, donnerai la Paix dans les: Terres que 
vous habiterex : vous y jouirex d'une 
» tranquilité parfaite: fi des Ennemis 
>» Vous attaquent, vous les mettrez en 
s> fuite, vans les pourfuiurez, € vous les 
+, verrek tomber à vos piés: Mais fi vous 
» 7 ’écoutex pas ma voixsfi vous träns- 
» grefez mes comman demens, fi vous mé- 
s prifex mes loix € violez l'alliance que 
,, VOUS aveg faiie auec moi, fart rélerat 
se JUI vous.lœil de ma colere, vous fuc- 
» comberet aux attaques de vos. Ennemis, 
» © vous ferez affujettis à ceux qui vous 
3) iia toujours dans l'agitation & 
>» Pefroi, vous fuirez fans que perfonne 
3» VOUS pour uive:: le bruit prefqu’ infen- 
>, fible Pune feuillesque le vent emporte, 
> jettera le trouble € l'epouvante dans 
s» Vos cœurs. A ces Caules, Xe. 
De Breft le 4, Novembre. 

De bien des années on n’a vu ici trois 
jours aufli orageux que ceux Que nous 
venons de pafñler. Prefque toutes les 
Barques de Pêcheurs, & nombre d'autres 
Bâtimens, ont été brifés; Et la Mer en 
RTE les débris Le rivage en eft 

ouvert, ainfi que des Corps de ceux qui 
ne eu le malheur de petir, On craint 

d'apprendre encore bien d’autres dégats. 
Il n’y a guères de Maifons ici,qui maient 
fouffert : Plus de 700. Cheminées fe 
trouvent renver{ées, & quantité de Toits 
emportés. 
De Londres le 12, Novembre 
pa des Lettres de Philadelphie datées 
du 28. Septembre derniér, on a reçu avis 
que. le Major Grant ayant été détaché 
du Corps d’Armée du Lord Forbes, mie 
avance avec 838. Hommes jufqu’à la por- 
tée du Fort du @wesne, pour en prendre 
infpeétion & nnoître la fituation‘de 
PEnnemi; que les Troupes avoient paffe 
lanuit du 13 ia s les armes; “que k 14, 
une heure après Soleil levé le Gouver- 


\ 


neur François avoit fait fortir 1000. In- 
diens foutenus de Troupes reglées & des 


FRE #5, qui fe trouvoient dans la Pla- 
< que ceux. ci ayant prefque envelop- 
Anglois,on fe 


ce, 8 
pé le Corps des 
que tems avec beaucoup de courage & de 
vivacité; mais € qu'enfin les nôtres avoient 
été obligés de fe replicr, tant pour fe re- 
mettre de leur défordre, que pour cou- 
vrir leurs bagages & équipages, qui éto- 
ient reftés en arriere fous. la garde d’un 
Détachement: du même Corps. Nos 
Troupes ont eu dans cette affaire envi- 
ron.3c0, Hommes tués» bleffés, prifon- 
niers & égarés, parmi lefquels on com- 
pte une vintaine d’Officiers. 

Oh. écrit de Bo/fon, Capitale de la 
Nouvelle- Angleterre, du 18. -Septembre 
dernier» que le Major-Général Amber jfi 
y étoit arrivé de Louisbourg le 13: avec 
30. à 40. Bâtimens de tranfport efcortés 
par le Vaifléau du Roi. le Capitaine de 
70. Canons, ayant à bord le Bätaillon de 
Royal Ecoffois, les. Régimens de Forbes, 
de Laftelles & de Webb, & le Bâtaillon 
de Montagnards Ecoffoss de Frazer;que 
ces Troupes. y avoient débarqué le r4s 
qu’elles. s’y étoient repolées le 15.; & 
qu’elles s’étoient mifes en marche le 16. 
pour aller joindre au Lacdu Saint Sacre- 
ment le Général Abercrombie, qui après 
cette jonétion deyoit retourner contre 
les. Fran 1Ç0S. 

De Francfort le 20. He 

Suivant les'Lettres du 12. le Quartier- 
Général de l’Armée du Maréchal de-Con- 
tades. étoit- encore: ce jour-la à Hamm; 
mais cette Armée devoit. ébranler, le 
lendemain, pour étre le r4. à Dortmund 
& fe rapprocher par conféquent du Rbin, 
‘Troupes: Szxonnes doivent de leur 
Armée aux ordres du Prin- 
ce de Sembise, &.le Pays de Bergues doi 
être couvert pendant cet hyver -parun 
cordon, que l’onstirera à cet effet. 


ë battit quel- 
J 


Les 
côté joindre ji 


Troupes legeres & 50.:à 60. Bâtaillons 
demeureront cependant fur la rive Droi- 
te du Rhin: le refte de l'Armée fera en 
partie à Cologne, & en partie à Lie 
dans les fauxbourgs de cette AM le 
dans les petites 

Vies, Hay, 
ques Troupes vont aufi HT à 
lenciennes. 

On n’apprend point encore, que l’Ar- 
mée du Prince Ferdinand. de Brunsmick 
fe loit féparée, elle continuoit d’être 
dans les environs de Murffer entre Geif? 
& Luckenbeck au départ des dernieres 
lettres, qui en font venuës, le Duc de 
Holflein Gottorp & le Général Kielman- 
fègg campant près de Drenfleinfurth, & 
les 5000. hoinmes aux ordres de M, de 
Wangenheim à Rheda. | Onne doute 
cependant point, que cette Armée ne 
prenne aufi inceffamment (es Quartiers 
d’hyver. 

Les dernieres nouvelles du Corps com- 
mandé par le Prince d’ Isenbourg portent, 
qu'il avoit pris des Quartiers de canton- 
nement dans. les environs de Göttingen, 
de façon. cependant, qu’il pouvoit aA 
bler fes Troupes en quelques heures de 
tems. 
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De: Hannvvre:le 16. Novembre 
Hier à midi, il arriva ici 108. Prifon- 
niers de guerre, qui font partie de ceux 
que le Prince Héréditaire de Brunswick 
a fait à Zoeft il y a trois maines:. Com- 
me il y en a plufieurs de.mutilés,on leur 
a permis de prendre quelque repos à. Lin- 
den, d'où on les a faitmarcher ce matin 
On;tranfporte les plus mal“ 
en Chariots. Tous les Prilonniers, 
| toient échapés. dernièrement : du 
Château.:.dé Celle, ont été repris dans 
notre Forêt; Et l’Autéur de leur com- 
plotenaété quite en faifant quelques 
tours par les Bagnettes. 
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De: Farfovie, le 6: Decembre. 


utre l’exaétitude de la loi inviolable,, que nous nous fommes: préferit 
de dire toûjours & fans: aucun deguifement laverité,, rien: ne nous 
elt plus fenfible , que de trouver des motifs de pouvoir diminuer 
plutôt que de groflir les triftes nouvelles: des offénces faites aux peu- 
ples, qui gémiffent dans une guerre, qui leur eft fi fúnefte: & tout- 
à-fait ruineufe. 
En conféquence de ce féntiment nous: n’avons pas la moindre 
NT | dificulté de toucher Pun .& Paute des paflages de la deftruétion 
des: Fauxbourgs: de la Ville de Dresde: en ayant. du depuis:reçu des lettres plus: cir- 
conftanciées. 

On ne fauroit affés remercier la divine bonté „ dé ce que la perte desipauvres 
habitans: de: cette ville infortunée n°eft pas fi confidérable, qu’on l’avoit cruë & con- 
jeéturée par le rappott de ceux, qui fe font fauvés: les prémiéers.. 

La plupart des perfonnes, quon avoit cru peries: par les flammes, fe font retrou- 
vées. Il eft aufi à dire, que le Commandant Pruffien: avoit: menacé le Magiftrat 
la veille: de faire: mettre le feu aux Fauxbourgs de la Ville: mais l’amour:pour la 
verité, qui ne nous permet pas de cacherce qu’on peut alleguer pour excufer: Pa- 
ion des Praffiens felon leur propre aveu, nous oblige de communiquer au public: 
les cirtonftances ulterieures: qui nous en font parvenués, 

Comme le Commandant Pruffen avoit menacé plufieurs fois pendant l'Eté de 
faire reduire en cendres les fauxbourgs de Dresde; & cela toutes: les fois > qu'il 
aptéhendoit la moindre chofè ducôté. des Troupes Impériales! &.Royales, ou de 
celles de PEmpires il a éte bien: dificile à croire, que-cesimenaces terribles auro- 
ient: cette fois-ci leur execution en prefence de la famille Royale, fansnéceflité & 
dans: la nuit fuivante, qui étoit celle du 10. à 4. heures: du matin, lorsque tout le: 
monde étoit encore dans un profond'sümeil fans: avoir déterminé ni heure nimoment. 
Et celt très-faux, que les Autrichiens comme le dit la Gazette! de Berlin» aient fait 
le moindre mouvement à certe heure-là » Par confequent ce weft: pas faute des: 
Pruliens. que tout le malheur ne foitarrivé aux pauvres habitans, quon a d’abord 
conjeéturé leur être arrivé. Il mef que tropwrai, que du côté des Prufens on a 
fait tout fon poffible pour rendre ce malheur encore plus grand. à 

Les Compagnies Franches: de Meyer qui avoient été employées à cette exécu- 
tion barbare , traiterent les pauvres habitans, qui tâchoient de fauver leurs: meu» 
bles: & autres effets, de la maniere la plusicruelle, leur enléverent ce: qu’ils avoient 
encore på fauver; plufieurs emont été maltraités & bleffèss nulle autre voie leur 
fut accordé pour échaper de la fureur des; flammes, qu’à demi nus: dans des jardins 
& dans des naffelles: fur P Zlbe: 

Le Piflagé fùt continué pendant plufeurs jours dans les Fauxbourgs: par les 
Prulfiens, & ils fe crurent en droit felon leur propre: raifon de guerre d’y agir com- 
me dans une place prifé par affaut. ; 

Le nombre: des mailons brulées: & abatues par le Canon:monte: à 350; mais: le 
dommage caufé par là en batimens: fuperbes: „p meubles; “8e jardinseft: evalué:à 3. 
millions d’Ecus d'Allemagne. 


La Ville auroit fans doute eu le même fort, fi le Feld-Maréchal Comte de Daus 
n’avoit pas préferé fa conférvation au plan de fes opérations.. Car c’eft là , que le 
Gouverneur a dit expréffément, qu’il agiroit-felon les ordres donnés par S. M. le 
Roi de Prufè fon Maitre, en fe defendant dans la Ville démaifon à maifon, & 
même par les fenêtres du Chateau Royal & du Palais Eleétoral. A cette fin il a 
placé de fon monde dans la Chambre de l’Angle du dit Palais, & a demandé, qu’on 
leur remit les Cléfs des Apartemens & du Cabinet du Roi; comme on les a refufé, 
on en enfonça les-portes, & un Major s’y eft rendu avec des Soldats à fes ordres 
toutes les fois, qu’on a fonné l'alarme , par confèquent fait un Corps-de-Garde 
ennemi, & place dite Rumor-plaiz. 

L’ Apartement: du Prince Eleétoral avoit été plus étroitement gardé qu’avant, 
tant que Armée Auérichienne s’étoit trouvée dans le voifinage, & même- on y a 
Jogé un Officier chargé du commandement de bieg prendre Garde, que la famille 
Royale ne s’en abfente, de défendre abfolument l'entrée & la fortie. à la moindre 
alarme; on pofta dans la Gallerie » qui conduit à PEglife, des Soldats, qui fume- 
rent du tabac, & tinrent des difcours indécens, lorsque la famille Royale y pafa 
pour fé rendre à l’Eglife. 

Sera-t-il bien poflible de trouver dans une guerre entre les peuples policés des e- 
xemples, où lon ait tout-à-fait renoncé aux égards dûs à des Souverains; en vain em 
cherchera-t-on, où une famille Royale furprife dans fa Capitale au milieu de la 
paix ait été traitée de la maniere, dont à peine on traite les prifonniers. Ce wet 
que fureur, rage, & défespoir d’une guerre civile, qui portent les marques de fur- 
paffer tout ce qui fe garde religieufement parmi les hommes,& même dans la guer- 
re la plus ouverte. 

Suite duJOURNAL de l’ Armée combinée de l'Empire,du Quartier-Général à Zwickau 
le 22. Novembre. 

L'Armée {journa dans le Camp de Kemnita le 18. & le 19. de ce mois! Cepen- 
dant le Corps des Grenadiers & la Cavallerie aux ordres du Général Baron de Brettlah 
marcherent de Pünig par Glaucha fur Zwickau, tandis quele Corps de Referve & le 
refte des Troupes commandées par ie Général de Haddick fe porterent à Pônig, fai. 
fant entrer le Colonel de Weczgey dans Freyberg: Pon envoya aufi à A/tenbourg, Ro- 
chlitz,& Waldheim de gros Détachemens, pourbattre les chemins de Leipfigs &de 
Torgau avec de fortes.patrouilles, qui cependant ne virent perlonne des Ennemis, 

Mer. le Prince de Deux-Ponts voyant au refte, que le têms des. opérations 
militaires étoit paflé, & que la rigueur de la Saifon ne permettoit point de laifler 
davantage le Soldat fous la toile, fans expofer l’Armée au risque évident d’étre ruinée, 
S.A.S. prit le parti de fonger à l’établiffement des Quartiers d’hyver } & à la fépa- 
ration des Troupes. L'Armée fe remit donc en mouvement le 20.; elle marcha ce 
jour-là à Lungwitx, & vint camper hier 21. dans lesenvirons de Zwickau, oùtle 
Quartier-Général fut établi, Cependant le Corps de Troupes aux ordres de M. de 
Haddick refta à Pünig, & le Colonel de -Wecxey.fe porta fur Chemnitz. 

On commença fur le champ à travailler aux arrangemens des Quartiers d’'hy- 
r: le foin du cordon, qui fera formé, fut confié à M. de Haddick, auquel, outre 
s Troupes légéres, qu’il commande, on donne pour les foutenir quelques Troupes 
Allemandes. On marqua aufli aux autres Troupes leurs Quartiers ; & comme l’Ar- 
mée commencera à fe féparer après demain 24, chaque Brigade marchera au lieu de 
fa deftination avec fs Chefs. Le Quartier-Général partira aufi le même jour , & 
fera ekorté par les Troupes de Gotha, de Weimar, Q Eyfenach & de Cobourg, qui 
font arrivées depuis peu. 7 


ve 
le 


